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quelques actions d'éclat, niais encore Cest pour nous tit bien triste devoir qui renferme la dépouille mortelle de
tout; ceux qui auronit généreusemnt fait auord'hui que d'enrégiktrer la moit. Inotre amui et gravons-y cM dieux mots
leur devoir. d'rlne-zu (loutier, élève externe cli. rlàG- qui traduiront toug i. os sentiments . re-

Miais, rezgrdjcue oaf;ces; torique, arrivée le 19 du courant. Il grtt it cespérance-
inîsignes dont l'Académie vient de dé- était ùgé de dix-sept auis et demi. jUN CxiIcÈfts.
corer vos poitrineq, nec sont lias seule- "S',ans dtoute, la perte d'uin compagnon
mient des récompenses du devoir aceon:- d'études est toujours tine chose saisis- Nouvelles locales.
pli, ce font encore des armes avec les- batite; tuai-s la mort de notre confrère
quelles il va falloir voler 1 de nouveaux esit, venue 'danîs d"s circonstances qui M. le Supérieur e- assez gravement
combats ; ce sont des boucliers destinés 1 nous font frémir. Il sortait ù peine (l'une indisposé.. 1l souffre beaucoup d'une
à vous protéger contre le3 atteintes fu- maladie grave ; tine convalescence lieu- sciatique qui l'a forcé à garder la chant-
nestes de la négligence ct de la paresse. relise et rapide le ramenait à la vie, et bre depuis plusieurs semaine. Il est

Vous vous rappele.-, sans dtoute, cette nous nous flattions de le revoir bientôt., parti mardi après-midi pour l'Hôpital-
célèbre exhortation des mères spartiateS quand une rechute soudaine2 est venue Général, dans l'eupéranuce dle se rétablir
e leur fils, lorsqu'elles leur confiaienit le détruire toutes led espérances. Diman- inls vite.
bouclier dle la guerre: "M bon fils, re- clie, vers midi, muni des secours que la
viens dessous ou dessus." L'Académie, religion seule soit donner anx mourants, La retraite <le vocatic:u se fera au

qui nl'a peut-être pa la sauvage austérité, Ernest disait un dernier adieu Al sa fa- commencement de la semaine prochaine.
des femmes de Sparte, ne vous met pas mille, laissant ses confrères foudroyés M. l'abbé~ L.- L. Billion ci) sent le pré-

aujourd*lhui dans une alternative aussi par un événement aussi rapide cuu'iuat- Idicatelir.
terrible; mais, elle se contente de vous tendu.
dire :"I Mon fils, reviens dessous ; " c'est Il On dirait que la mîort s'est montrée Les vacanlces de Noêl commencent
à dire porte avec honneur et dignitCé oe plus qu'impitoyable à l'éga.rd de notre' lundi prochain poiur les universitaires.
faible témoignage de ma sollicitude. Si confrère Non contente de se présenter à'
jamais tu te sens faillir au chemin quel- lui avec toutes ses horreurs, elle n'a partia De noavelles nominations ont été fai-
quefdîs diflieile du devoir, alors jette reculer quelques instants que pour reve- tes cette semaine à la Faculté des Atts
lws eux sur lui, rappelle-toi les exiior- nir plus terrible encore accomplir son 'de l'Université. Ont été nommés MM.
tations de celle qui te l'a confié, ct sur- Seuvre inévitable. 1 les gbbés E. Mareoux, professeur titu-
tout, n'oublie jamîais que, îi tu le lui "lSi la mort d'Ernens Clotutier a été tin laire dle nmathématiquies ; F.-O:-Gagnon,
rapportes exempt des tristes ilétrissurez tri!tc événement pour toute l'institution profes.seur titulaire de littérature latinue,
de la paresse, alori elle saura enoedont il était le discipîle, elle est encore et O. 1atîuicu, professeur titulaire de
trouver dans s.on cueur de nière des pn- plusz douloureulse pour ceux qui depuis pihilosophie.
roles d'encoturatgement, et î>cut-ètre aussi cinq oit six ans ont eu eni lui un compa--..-
des rC"tonp)enses plus dignes de le.-gên&C guou d'(tudcs. Un caractère enujoué-, un Promotions académiques.
reux efforts. esprit vif et léger ne titi avaienut pas ci:-

quant ù vows, MNe:s-ieurs, (lui av('£ tcore permis dé' vonnaitre toute 1.1 triste Voici la liste <les graciuétt- prrlaiunê
iécpondu avec un si bienveillanut cmlres- réalité de la vie. lâais, ave unt cSur à la dernière séance académnique.
seunent à notre invitation, le plus, beau franc, sincère, tujtours lîrèt à -e dévouer Académiciens : 1MM. N. Olivier, E~.
témoignage de gratitude que nions puis- p>our Les confrères et amis, n'ay-ant ja-~ Plainoudon, L. Fortier, A1. I>in, A.
s;ons vous offlir, comme aussi notre lus niais connu ce que c'es-t que I1>égoYsre Vaillauieoui.
pressanute invitation pour la prochnainei ou la rancune, il aîvait gagné l'stitue <le Candidats :MIM. J. CiqMrA.
séîtuce, est de vous dire que cette ton-1 tous ses coufrèîe_. tiussi il'ont-ils qu'a- MLichsaud, P. I3édard, O. l3eaubicn, S.
chsante marque d'intêrét de votre part, ne voix et titi cSeur pour déplorer sa Bernard, A. Tascluereau, P. Bédard, E.
nous récompense bicen des quelques sat- 1mort. DeVrare-ne, U. Bollard, R. P1aquain, A.
crificei que nous avons pi làire j nsq 'à Il hélas ! <étions-tilos sitôt desitillés à Gossçelin, G- Côté, C. DeGuise, W. Bol-
ce jour, en nième temps qu'elle nous es-t Idire un étern-el adieut à notre jeune ami, duc, A. Pettigreir, A. blorissetJ. Rouil-
lin bien précieux encouragement pour' lui que, il y a peine uta muois, nous voy- lard, N. Laflamule, A. Tasehereau, E.
l'avenir. L'Académie ne saurait oublier, ions encore pariai nous plein de frai- Simard, J. Bernier, bM. B3ernard, J. Jo-
dans ma reconnaissanc, ses aimables 'clueur et de galté ? Qui eûùt dit alors que bin, A. Mercier, A. Fournier.
sSeurs, les Sociétés Sainit-Cécile et Or-~ le pauvre jeune homme était sur le Aspirants : MM. N. Poulin, Z. Iluot,
phéonique qui lui ont prêté un si bien- seuil du tombeau ? que nous content- A. Gaignon, R. P.1quet, 1'. Garneau, J.
veillant concours, c.t ont contribué pour pliions ses traits pour la dernière fois, et Dub6,E. Côté, C. Mot-m, Ad. Simard,
uint large part, au succès de cette soirée. fque lfs paroles qu'il prounongait alors Ar. Simard, F. Hardy, E. Fortier, E.
Merci donc à tonts ces bons confrères, et, tencrient les dernières que nous devions Atucibert, E Faguy, B. Taschierea, E.
,encore une fois, Messieurs, -â vous toits, encitendre de lui sur cette terre ? C'est là d'Estimativille, E. FIrenette, M. Laiti-
merci uin de me coups terribles de la mort qui bert, A. Côté, A. Dugal.

- -. - ~ - -i semble se plaire à confondre nos espé-
rances et nos calculs!1Bbîomhe
î lMaintenant la tombe de notre bien-

"F. nK c . limniemii-4 aiméC confrère vient de se refermer et SROT7iIAITS DE O< Bo .Aii.LNStz, par Saint-
tlui-rntme dort son dernier sommeil. Frcuuçms de &dcs, un çolumue in-32, 63

QIUÉBFC, 2.1 iÉrIF.xNull ISQi'. 1Quioiqt'il laisse derrière lui bien des pages, 40 cents la douzaine, 8300 lacent. Montréal, J. B. ROLLA14D & FILS,
-- pleurs et des regrets, espé-rons que Dieu Libraire-s et Editeurs, 12 et 14, r-no St

Ernoat Cloutier. lui aura tenu compte clés bonnes quali. Vineent.ftcés que nous aimions ïk reconnaitre eu Que do pieusFes pensées, que de bons
Nous luiisous très volontiers la parole lui. Ponur nous, ses confrères de classe, consil;, que d'heureux souhaits siont

.Iujourd'hutil à unt uni qui vient dAonner que noire position semblait attacher plus 1contentus danîs ce clu:aniant petit livre
tit touvtinur àu ce confirero quec la mort spé.cialement i son existenci-,approchions-1 qui forme dix chanpitres ayant chacun
nous a enlev, nous iti-su avec onrîuinruc, de cette tombel par t:eun eouhmit particulier; sulhiit


